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Une récente controverse oppose Jésus aux
Écritures. La pensée est que l’on doit suivre
le Christ, et non la Parole. Mais cela est-il
possible ? Peut-on séparer Jésus et la Bible ?

JÉSUS OU L’ÉCRITURE
Certains arguments, basés au départ sur un

élément de la vérité, se transforment éventuelle-
ment en perversions. Il est vrai que nous devons
adorer Jésus, et non l’Écriture : c’est lui qui
possède tout pouvoir dans les cieux et sur la
terre (Mt 28.18) ; c’est devant lui que tout genou
fléchira (Ph 2.9-11).

L’Écriture ne mérite pas une telle louange.
Au sujet de l’Esprit de vérité qui devait guider
les apôtres dans toute la vérité (Jn 16.13), Jésus
dit : “Lui me glorifiera, parce qu’il prendra de
ce qui est à moi et vous l’annoncera” (Jn
16.14). La révélation apportée par l’Esprit devait
glorifier Jésus et non l’Écriture donnée par
l’Esprit. Glorifier l’Esprit ou l’Écriture plus que
Jésus, ce serait frustrer le Fils de l’honneur qui
lui est dû.

JÉSUS ET L’ÉCRITURE
L’Écriture est importante parce qu’elle

nous révèle la personne et l’enseignement de
Jésus. Sans elle, nous n’aurions (1) aucune
connaissance du Fils de Dieu, (2) aucune preuve
prophétique de sa messianité, (3) aucun récit des
miracles qui nous convainquent qu’il est le Fils
de Dieu, (4) aucune base pour notre foi, (5) aucune
description de sa vie comme modèle à suivre,
 (6) aucun moyen de savoir comment être sauvé.

AUCUNE CONNAISSANCE DE JÉSUS
SANS L’ÉCRITURE

Philippe rencontra un haut fonctionnaire
d’Éthiopie, qui lisait l’Écriture et qui posa une
question sur Ésaïe 53.7-8. Là-dessus, Philippe
l’enseigna au sujet de Jésus : “Alors Philippe
ouvrit la bouche et, commençant par ce texte, lui
annonça la bonne nouvelle de Jésus” (Ac 8.35).
Pour enseigner l’Éthiopien, Philippe lui expliqua
les Écritures.

MESSIANITÉ DE JÉSUS :
LA PREUVE DANS LES PROPHÉTIES
Jésus dit aux Juifs que l’Écriture parlait de

lui : “Vous sondez les Écritures, parce que
vous pensez avoir en elles la vie éternelle : ce
sont elles qui rendent témoignage de moi” (Jn
5.39). Il ouvrit l’esprit des apôtres pour qu’ils
comprennent l’Écriture, il leur montra de quelle
façon il avait accompli les écrits de la loi de
Moïse, les prophètes et les Psaumes (Lc 24.44-
45).

Paul avait pour habitude d’employer les
prophéties de l’Écriture pour convaincre les gens
d’accepter Jésus comme le Christ. “Paul y entra,
selon sa coutume. Pendant trois sabbats, il eut
avec eux des entretiens, d’après les Écritures ; il
expliquait et exposait que le Christ devait souffrir
et ressusciter d’entre les morts. Et Jésus que je
vous annonce, disait-il, c’est lui qui est le Christ”
(Ac 17.2-3). Apollos utilisa l’Écriture de la même
manière (Ac 18.28).

MESSIANITÉ DE JÉSUS :
LA PREUVE DANS LES MIRACLES

Sans l’Écriture, nous ne disposerions pas de
la preuve que Jésus est le Christ. Dieu mani-
festa son approbation de Jésus par les miracles
qu’opéra son Fils (Ac 2.22). “Jésus a fait encore,
en présence de ses disciples, beaucoup d’autres
miracles qui ne sont pas écrits dans ce livre. Mais
ceci est écrit afin que vous croyiez que Jésus est
le Christ, le Fils de Dieu, et qu’en croyant, vous
ayez la vie en son nom” (Jn 20.30-31).

L’ÉCRITURE : BASE DE LA FOI EN JÉSUS
Notre foi en Jésus dépend de la Parole révélée.

Jésus pria pour ceux qui devaient croire en lui
par le moyen de la parole des apôtres, car la foi
vient bien de la Parole de Dieu. Les gens de Bérée
crurent parce qu’ils “reçurent la parole avec
beaucoup d’empressement, et ils examinaient
chaque jour les Écritures, pour voir si ce qu’on
leur disait était exact” (Ac 17.11). Sans l’Écriture,
nous serions incapables de conclure que Jésus
est le Messie.
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L’ÉCRITURE : RÉVÉLATION DE
LA VIE DE JÉSUS, NOTRE MODÈLE

L’Écriture révèle également la vie de Jésus,
que nous pouvons prendre comme modèle :
“Celui qui déclare demeurer en lui, doit
marcher aussi comme lui (le Seigneur) a
marché” (1 Jn 2.6). Sans l’Écriture, nous ne
saurions pas comment il a marché, et donc
nous ne pourrions imiter sa vie.

L’ÉCRITURE : SOURCE DE LA
CONNAISSANCE DU SALUT

Puisque l’Écriture révèle Jésus, source de
notre salut, nous ne connaîtrions pas ce salut
sans elle. Si nous pouvions être sauvés sans
l’Écriture, nous pourrions également l’être sans
connaître Jésus. En effet, l’Écriture est la seule
source primaire d’informations sur le Christ.
C’est pourquoi, comme le dit Paul à Timothée,
les Écrits sacrés peuvent nous “donner la sagesse
en vue du salut” (2 Tm 3.15).

L’Écriture contient la Parole de Dieu, qui
révèle son dessein pour le salut (Ac 11.14 ; 1 Co

15.2), nous affranchit du péché (Jn 8.31-32), nous
apporte le message de la réconciliation (2 Co
5.19), nous donne la vie éternelle (Jn 6.68),
procure notre héritage (Ac 20.32), et consti-
tue la source de la sanctification (Jn 17.17)
et le fondement de la nouvelle naissance
(1 P 1.23).

CONCLUSION
Il nous est impossible de choisir entre Jésus

et l’Écriture. Sans la Parole, nous ne connaîtrions
ni Jésus ni son histoire. Cette Parole est nécessaire
à notre salut : sans la connaissance de Jésus
révélée par elle, nous serions éternellement
perdus.

Ceux qui déprécient l’Écriture discréditent
ce que Dieu lui-même inspira et révéla à l’être
humain (2 Tm 3.16). Seule l’étude de l’Écriture
peut préparer un homme “à toute œuvre bonne”
(2 Tm 3.17). Ceux qui voudraient éliminer
l’Écriture nous déroberaient notre espérance
d’une vie dans le ciel (Rm 15.4 ; 1 P 1.3-4).

Owen D. Olbricht
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Mt Mc Lc Jn

Résurrection de Lazare 11.1-46
Parabole des serviteurs inutiles 17.7-10
Guérison de dix lépreux 17.12-19
Parabole du juge et de la veuve 18.1-8
Parabole du Pharisien et du péager 18.9-14
Parabole des ouvriers envoyés à la vigne 20.1-16
Guérison de deux aveugles 20.29-34 10.46-52 18.35-43
Guérison d’aveugles et de boiteux 21.14-16
Figuier maudit 21.18-22 11.12-14, 20
Parabole des mines 19.12-27
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